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La Suisse : Colonie grecque...

Georges Altmann, professeur de grec
à l'Académie de Berne, avait pour
système favori que les Suisses étaient une
Colonie d'origine grecque. Il en
cherchait partout des preuves et en trouvait

jusque dans le patois du Pays de
Vaud qui, en effet, compte une
cinquantaine de mots incontestablement
dérivés du Grec.

Dans sa dissertation de Antiqua
Helvetia Grecissante, imprimée en 1735, il
dit que les paysans vaudois s'envoyent
aux enfers dans leurs imprécations
réciproques, ce qui n'est pas juste ; mais
voici la cause de la méprise. Elle est
assez curieuse pour mériter une place
dans l'histoire de la science étymologique

:

Le docte bernois entend un jour, entre

Lausanne et Moudon, deux laboureurs

dont l'un disait à l'autre à voix
forte :

« Va Vâi adé »

Ce mot adé qui, en grec, signifie
enfer, le frappe. Il le note dans son journal

et le reproduit dans sa dissertation.
Mais s'il avait eu quelque teinture de
notre patois, il aurait su que adé est

un adverbe qui signifie toujours ou
seulement et que « Va l'ai adé » veut dire
tout simplement : Vas-y toujours ou
seulement.

J'ajoute qu'aux Ormonts, il y a
volontiers les enfers : « Le diable des
enfers te prenne ».

Au Pays d'Enhaut, par contre, le diable

est grand.
Un Ormonan entre dans un cabaret

et y trouve une connaissance qu'il
n'avait pas revue depuis longtemps, un
medaî avec qui il avait bûcheronne.

¦—¦ Eh le diable des enfers c'est le
Gobalet

— Grand diable, c'est le Marquillon.
H. Nicolier.

LE CONTEUR ROMAND

Surtout que le médecin
ne s'en mêle pas

Au commencement du siècle
dernier (le I8me) un village près
d'Echallens fut attaqué d'une
maladie épidémique qui y fit de
prompts et cruels ravages. Le
Gouvernement y envoya bientôt
des secours, et le Baillif s'y rendit
avec un médecin et des remèdes.

Le petit nombre d'hommes bien
portant s'assemble délibère et
députe le gouvernement de la
Commune vers le Baillif pour lui dire
qu'on remercie LL. EE., et qu'on
prie le médecin de s'en retourner
avec ses médicaments.

— Et pourquoi donc
— Voyez - vous Monseigneur,

nous eûmes, dans notre village, il
y a environ cent ans, une pareille
maladie qui nous mit bien au large.

A présent, le nombre des
habitants s'est fort accru, et nous
commençons à nous trouver trop
serrés... Nous vous supplions donc
de laisser les choses tout naturellement,

comme elles doivent aller,
sans que le médecin s'en mêle.
(Etrennes helvétiques et patriotiques

1812). H. N.
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